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DRAME D'AMOUR· 

Empoison11ement de Jea11ne l'Em11oisonne11se ! 

EH, FLOQUEl\ ILS ON11 DU GALBE LES POLONAIS1 

R·évolte 

.. 

A. AIN·FEZZA 
fom de dieu, c'est un terrible 

drame d'amour que c·t>lui qui vient ds 
se dénouer, en Algérie. par le cas­ 
sage de pipe dans sa prison, de cette 
pauvre bougresse, .Jeanne Danilof. 

Comme celle histoire a émotionné 
tout le monde, les camaros savent de 
quoi il retourne, et <:a me dispense de 
jaspiner du 11amhea11 par te menu. 
I'ourtant.j'vas vous en conter deux 

mots. 
ll y a quelques annees, Jeanne ta- 

pait dans l'œil à un galonné qui la 

de Paysans à 
courtisa pour le bon motif, si bien que 
peu après on alla trouver mossieu le 
màro. 

Ce galonné, nommé Weiss, étart un 
bourgeoisillon à cenelle ètroi te. Pire 
que t.;a, nom de dieu! il devint em­ 
ployé de la gouvernance el on l'expé­ 
dia au fin fond de l'Algérie, à .\.ïn- 
Fezza. ~ 

l ~ n rond de cuir au milieu des 
Arbis, ca doit être d'un rasant cara­ 
biné, mille bon-bos ·? 

Oh oui, Ioulre ! Les employés, c'est 
une race à. part que ces typesIa : <.:a a 
du toutoquisme a revendre, ca casse 
du sucre sur ses voisins. et <:a jubile 
de leu!' faire des mistoufles. 

A preuve, la sale bique de receveuse 
des postes d'.\ïn-Fezza, qui farfouil­ 
lait, dans les habillardes. 

C'est ainsi, qu'aides d'un birbe <le 
~on <.>spè<'e, uu empaillé comme elle 
ils découvrtren l ensemble que Jeanne, 
cramponnés par son homme, lut 

Aurillac / 

administrait, par peuts bouts, un 
acré bouillon de onze heures. 
S'ils avaient été des bons bougres, 

ils n'eussent pas eu presse d'aller con­ 
ter la chose aux enjuponnés. 

A quoi bon, nom de dieu? Chacun 
ne sait-il pas que ces vaches-là fou­ 
tent leur blair dans le malheur des 
autres, non pour y apporter du 
baume. - mais bien pour l'aviver ? 
l'a leur esl un plaisir, de reluquer les 
soutirnn('es nouvelles qu'ils causent. 
de retourner le fer dans les plaies de 
leurs victimes. 

Oui. sacré pétard, Lous les bons 
bougres savent ça ! Et si les deux. 
ronds de eutr d' Aïn-Fezza l'enssent 
su, eu bons bougres ils auraient ma­ 
nlaancé autrement. 
)Hlle dieux, c'eût été plus rupin! 

nu coup, ils auraient sauve la ,il à 
Jeanne, ainsi qu'à son amant, Roques, 
- sans compter. turellement. lu fa­ 
meux mari, qui faillit passer l'arme à 
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gauche, mais dont il n'y a rien à dire, 
puisqu'il est actuellement aussi gail­ 
lard que la tour Eiffel. 

Mais les deux chameaux avaient une 
autre idée dans leurs ciboules d'em­ 
paillés: ils voulaient se faire mousser! 
Ils voulaient qu'on parle d'eux, et 
qu'on les imprime dans les journaux. 
Et puis, c'est très chouette, d'aller 

àla cour d'assises servir de témoins : 
y a des las de gens qui vous relu­ 
quent. 

·c'est ce que s'esL diL le trumeau 
de receveuse, et c'est pour ça qu'elle 
s'est commandé une robe blanche 
pour faire sa poire au procès. 

Oh la là, est-ce qu'on ne croirait pas 
que sa fleur d'oranger est encore en 
bouton? ... 
Nom de dieu, m'est avis que les 

deux auraient bougremen L mieux agi 
en allant trouver Jeanne : « Eh, la 
belle. qu'ils lui auraient dégoisé, si 
vous ayez soupé de votre mari, dé­ 
canillez en douce et laissez le vivre ». 

* .... 
Donc, c'est entendu : qui dit em-­ 

ployé de la gouvernance, dit poche­ 
tée. 

Ça, c'est la règle. - Comme de 
juste, y a· des exceptions ..... 

:.\1inc·e ! Ce que la vie de Jeanne de­ 
vait ètre mouche a Am-Fezza. 

Quoique ca, y eut pas de grabuge les 
premières années : ils vécurent gen­ 
timent, avec <les gosses à la f'l<>. 

<,'a aurait pu durer, si Roques 
n'avait rapliqué clans le patelin. 

Illir-o, il fit du plat a Jeanne : il 
«hautfu ferme, si bien qu'il arriva i:.L 
ses tins. 

Ile ce jour, Weiss scia le dos à sa 
Ierrune : elle aurait voulu l'envoyer au 
bain, y avait pas mèche ! 
Le rnossieu ne ratait pas de lui l'aire 

sentir qu'il la tenail µa.1· la hl'ide el 
qu'il voulait pas la l.u-her. 

On n'est pas mariés pour des p1·u­ 
nes, foutre ! 

• ,\lais Lu me fais horreur, je ne puis 
plus te sentir .... J'en aime un autre : 
o i vorçons ) .. • que ser-inal t Jeanne, au 
milieu des S('('UC'S qui r-emplar;aient 
maintenant les bécottagos. 

• Di vorcer :' bernique ! Si tu ne 
m'aimes pas, j'en pinte, moi... EL 
comme je t'ai, je te garde 1 ••• » 
Si ça n'est pas un.ratsonneruent 

abominable ! 
Ouoi donc ~ Jlai.s sar-he , sacré type, 

1.111e l'amour souffle ous qu'il veut, et 
que lu i:liose la plus (lpgneulasse, c 'est 
d'y foutrnrlPs entraves. 
'I''aurats mieux agi en la débridant, 

La ,J~ann .. _: au moins, quoiqu'elle eut 
cesse de l auuer. t'aurais la consola­ 
tion de la savoir vivante 1 
'l'andls fJUC' main LenauL .. 
Malheureux. c'est les gnote1'ies dont 

ta caboche est Jarr-ie qui vous ont 
perdu tous! 
'lu t'as flgure, 1,ar,:o que Mossieu 

le .Mâre, ontorli!Jê dans sa sous-ven- 

trière, a fait l'andouille devant toi, 
que la femme qui était libre hier est 
devenue du coup ton esclave? 
Pire que ça, nom de dieu! Ta pro­ 

priété: quéque chose comme un ba­ 
quet à tout Iaire qui devait te subir et 
t'endurer sans dire ouf! 
Eh bien non! Ca n'est pas ainsi, 

pétard dé dious. · · 
T'as beau dire : • :CL la Loi'? ... » 
La Loi. vois-tu, le mieux est de 

s'asseoir dessus : aussi bien dans les 
atTaires de sentiment que dans les 
autres. 

Ces vacheries de lois: comme on 
voit bien que les riohards qui les ont 
fabriquées étaient des hommes! 
Elles sont toutes en leur faveur, 

nom de dieu! 
De mème qu'ils les ont faites contre 

le populo, de même ils les ont faites 
coutre la femme ... 
Tant pis pour eux, nom de dieu! 
S'il leur arrive des avares, ils n'ont 

que ce qu'ils méritent: fallait pas 
qu'ils se foutent en dehors de la Na· 
ture. 
Tant qu'il y aura des richards, y 

aura des pauvres bougres qui feront 
les cent coups contre eux ... 
Tant qu'il y aura des hommes qui, 

sous prétexte de mariage, voudront 
tenir les femmes, il leur en cuira ... 
EL, l'un comme l'autre, sera justice, 

mille dieux! . 
D'où qu'elle vienne, l'oppression 

esl une infamie ! 
Il est bon de se révolter contre elle: 

t;a n'est qu'à force de révoltes qu'on 
la foutra a cul ! 

Aiusi, Jeanne, si elle n'avait pas éte 
attachée par ce sacré mariage .aurait 
dit a son homme: « Tu sais, y a assez 
rie temps que ('a, dure ... on ne se plait 
plus ... quittons-nous bons amis .. » 
Et char-un aurait tiré de son côté, 

cherchant a se refaire un nid ... 
Pouvant se quitter à la bonne fran­ 

quette, il ne serait pas venu à l'idée 
de Jeanne d'envoyer son mari sucer 
les pissenlits par la ratine. 
Je sais bien qu'on va dire : << Mais, 

pourquoi qu'elle ne l'a pas plaqué? 
Pourquoi qu'elle ne s'est pas tirée 
sans tambour ni trompette!.. Y en 
a tant à qui ca réussit.. » 

C'est vrai, <.:a! 
Senkrnenl, nom de dieu, cc qu'on 

oublie, c'est que Jeanne avait des p1·(·­ 
jugés plein la cafetière. 

l~lle se disait: ~ on me montrera 
du doigt. .. Et puis, .i'-' ne serai jamais 
libre; partout il pourra me relan­ 
cer ... 
J'aurai toujours le trac qu'il me 

tombe sur le poil..; • 
Et c'est pour avoir la paix déüni­ 

ti~ e, qu'elle a songé à l'escoïner. 
Que ca soit Roques, et non pas elle, 

quj a eu l'idée du poison, - 1w ques­ 
tioil n'est pas là! 

Ce qui est la vérité vraie, c'est que 
le crime, dans tout cela, vient de la 
loi, des préjugés, de la Société ! ... 
Les autres, qui à vue de nez sem­ 

blent les coupables, sont les victimes. 
Oui, foutre : les victimes! 

* .. .. 
Ce qui en est résulté, les copains le 

savent: quand la rousse est venue 
pour loutre le grappin sur Roques, en 
Espagne, il s'est Iait sauter le caisson. 

. Jeanne a, elle aussi, essayé de se dé­ 
truire; elle a d'abord raté son coup 
et a dû passer en condamnation! Les 
marchands d'injustice ont joué avec 
elle, kif-kif le' chat avec une souris ... 
Tout de mème, elle.a réussi à ava­ 

ler une boulette... Son malheur est 
fini, maintenant: elle dort de sa belle 
mort! .. 
Encore. deux machabées que le Ma­ 

riage a sur la conscience. 
Si seulement ca pouvait être les der­ 

niers, nom de dieu! 

HARDI LES POLONAIS! 
.om rl<' dieu, pour Iaire du bou oham­ 

bard et clon net· une riche coup de main 
à la sociale, y a pas besoin de s'être 
ingurg! té un tas de. bouquins. 

f:'est de la couille! Ça ne sert qu'à 
embarbouiller la caboche des pauvres 
bougres. 

Oh là là, avons-nous t'y le temps de 
ure des bouquins ? 
Songeons d'abord à la croustille, la. 

lecture viendra après, nom de dieu. 
Si je dis ça, c'est pour le tas de fu­ 

mistes de socialos à la manque, qui 
s'imaginent que si on n'est pas scieucé 
on n'e-;t pas soclalo. 
Ah, ouat ! A preuve que là où l eur-s 

balivernes n'ont pas ahuri le populo, 
on est bougrement plus d'attaque que 
là 011 ils nous ont enl"1igimenté. 
Ainsi en Pologne, dam; un patelin 

tout à fait inconnu, y a une trifouillée 
do bagnes gigantesques. 
Les patrons les ont installés là parce­ 

que Ia inain d'œuvre y est à bon compte: 
ça fait qu'ils gagnent des millions et des 
millions! 

De la Sociale, les pauvre::; bougres 
<le turbmours, ne savent rten de rien ! 
Tout de même, y a une quinzaine, 

ils ont vaguerncn l <'11tc·wlu parler cru 'en 
lcuropo, y avai(, le l'.'' mai, une gr-ande 
nranircstaucc <l ouvriers. 
"Tû ! Faut ou Nr<', nou-, aussi! .. " 
Et ib on ont éle, foutre! Et d'une fa­ 

c·on n1pinskoff ! 
· La couillona<lc dos trois huit, ils ne 
savent turcllcment pas qu'elle existe. 

V/Jus crevez peut-êt1·e qu'ils ont d0- 
mandé deux liards d'augmentation ? 
Pas si moules, lus frère . ..;! 
Tout Lon nasserncn t, il~ voulaten t que 

les patrons abandonnent leurs usine:-;, 
qui, do cette fac;on, seraient devenue:;: 
propriétés communes à tous les ou· 
vrler-s. 
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« Ensuite, qu'ils disaient aux singes, 
si vous voulez bouffer, faudra vous at­ 
teler à la besogne, pareil aux frères et 
amis Vous verrez, y aura ni riches, 
ni pauvres : on sera très heureux » 

Nom de dieu, j'ai pas besoin de vous 
dire, les camerluches, que ces salauds 
de patrons nont rien voulu savoir - V,i­ 
vement, ils ont fait marcher le tëlégra­ 
phe pour demander de la troupe. 

1Iais, marioles tout à fait, les ouvriers 
n'ont pas perdu de temps: « Puisque 
vous étes crapules, au point d'agir 
ainsi, attendëz.mes petits agn eaux. - - On 
va démolit· vos usines et vous casser la 
margoulette !. _ » - 
Eh, hardi petits! Les gas ont pris d'as­ 

saut une demi-douzaine d'usines, les 
ont saccagées complètement,et ont fait 
les patrons pr-isouniers. 
Turellement, les singes ont étrenné 1 

Des renfoncements, on leur en a foutu 
en veux-tu en voilà! Parait même que 
le plus gras et le plus riche d'entre eux 
a tellement de cotes enfoncées qu'il va 
en crever. 

Ça, c'est rien I Le malheur c'est que 
la troupe a radiné, et qu'elle a mitraillé 
les bons bougres, k if'-k if à Fourmies 1 

Quels riches gas tout de même que 
ces Polonais ! 

Du socialisme, ils n'en connaissent 
pas cieux mots- Quoique ça, illico ils se 
foutent ù la hauteur.et ce qu'ils veulent, 
c'est Exproprlcr les patrons. 
El1, Floquet, sale plein de soupe, c'est 

le moment ou jamais de gueuler: 
Vive la Pologue ! 

------ - - --- 
~{\,-= 

MORT AUX VACHES! 

Chouette, nom de dieu, ce qui est ar­ 
rivé l'autre soir à ::ïaint-D!'nis 1 

Deux scrgots ont voulu foutre leur 
salo blair dans une chamail!el"i<', place 
Victor- Hugo- 
li leur en a cuit, mille bombes! Le 

populo s'amasse et leur tombe sui- le 
casaquin en gueulant • A has les ser­ 
gots ! Mort aux vaches I Assommons­ 
les !.. , 

Si du renfort n'était pas arrivé aux fli­ 
cards, ça y était en plein, nom dl' dir-u. 
011 mais, le populo ua pas caru-. JI 

a sorü des pattes des sergots, les gas 
qu'ils avaient arrêté, et la bataille a 1·e­ 
commencé de plus belle- 
Pendant une demi-llrurc, sergots et 

bons bougres se sont tamponnés- 
Co n 'est que gTùGe à leurs coupe-choux 

quil« avnient-M~ainèi'>, que les vaches 
ont remporté la victoire- · 

Voilà qui est ga!l,oux, foutre! 
~i à cuaque coup que tes Ilicards 

emmerdant Je pauvre monde, rt si' mû­ 
lt>t?t de cc qui ne les 1·C'g~ecle pas, pa­ 
re11lr tatouille leur pendait _aux fc:;:-:es, 

Savez-vous, Jes camnt'<l" r'- - - - 
Le métier devenant dange1-eux, le re­ 

crutement seJ"ait bougrement dif'ücilo. 
Pour lors, vous pigez. le tableau : en 

un rien de temps nous sor-ioux uéba­ 
ra-ssés de cette vermine ' 

Et dire qu'il en r-st ainsi de tout! y 
aurait qu'a ,-e rebiffer un tantinet pour 
que c:a prenne une tournure rupinskojr. 

CHI.ÊE DE BAVEUX 
Nom de dieu, j'ai pas pour habitude 

de prêter attention aux ragougnasses 
que débitent, contre les zigues d'atta­ 
que, un tas de sociales à 1~ manque, à 
qui le nerf des gas coupe la chique et 
détraque leurs petits plans ambitieux- 
Pourtant, une fois n'est pas coutume. 

Je vas les faire mouzitler un brin dans 
leurs salopisos. 

Ce qu'ils rengainent est vieux jeu: ils 
sont trop moules pour trouver du nou­ 
veau. Dès qu'ils reluquent un bougre à 
poigne, ils touchent le voisin du coude 
et lui glissent en sourdine « c'est un 
mouchard- - - " · 

Ça prend à tous coups, millo bombes! 
C'est cet air qu'a joué un type qui 

pisse des tartines dans l'Action de Lyon: 
il y a quinze jours, il débitait que les 
gas qui, au l"- mai, ont fait du pétard à 
Nantes, sont des agents provocateurs. 
Puis, finaud, quand les gas sont pas­ 

sés en condamnation. pour prouve!" 
que c'était pas des ouvrters dignes de 
sympathie, il a relevé des bricoles de 
rien qui dataient d'un temps infini, ()t 
que lui avait souüées l'avocat béchcur : 
comme davoir-, à six ans et trois mois, 
chippé quatre billes ù un camaro. 
Et tout ca, raconté moitie figue, moitié 

raisin_-· . . " 
A Roanne, c'est un autre oiseau qui, 

dans lr Réveil Roannais, fait dégouliner 
ses salopcnos. 

Commc toujours, le baveux ne se 
fout pas en frais' Mémo litanie: agents 
11rov0Gn tcur-s, mouchards. _ 

l,.ontrt', je me g-nutTl' ! li a accouché 
de q~1clqne chose rtun pou neuf', Pigez 
plutot : 
Un canuu-o e-;t poursuivt et cou­ 

damné, pour un discours en 1·1•union 
puhliquo. · 

:-l't'n pincant g-uè1·e pour la boule de 
son, il s\'sl)ignt' avant l'urrestuüon : 
,. c'est le cher (lp-; enjuponnés qu_l lui ,1 
foutu le pognon poui- jouer Ul' la !11\l' 11.l1 
l'ai1-_ - - _ . ., que jahottc le muüe. 
Ilein. les camct-lucuos, elle n 'est pas 

trop démouchetée, celle-là." 
Turotlemcnt, ù entendre 1e hirhc, ~ ~ 

que lui dl' Iruuc <'L de loyal; y a que lm 
qui route la trousse aux grosses légu­ 
mes. 

N'cmpèuho qu'on le lais-se b.J\'C!' tant 
qu'il peut, et qu'on sr garde bien de le 
ïoutro au clou. 

.\.u contrau-o lrs fameux agents prvoeà­ 
teurs, on les boucle très Iacllement, nom 
d<' dieu! 

C'e-t ninst quo la voill« du l" mai, ù 
Hoanne, une .leml-douzniue de <.:atna­ 
rus out ét(, eutoilcs. rien que parce 
qu'i!s sont unarchos. 
Un les a 'l'nu:,; au ballon une quin­ 

zaino, -uns su voir pourquoi. Ou a essa) è 
dl' le,; condamner «omuie sociuté sc- 
1;n\tr: l"-C·tait si idiot <fUL' y a pas 0u 
mèr-ho ! 

l·'lll'ieux, Il'-: cunrognar.Is ont dù leur 
ouvi-n- la lourde. 

Oh mats, Ils no les ont pas rouus 
qnitt,.',; pou!" c-a 1 ~laintf'nant, ils nc s en 
pt-.:mn,,nt qu'à un scnl : Démures. l ls 
l'accusoni d'avoir excuë les n-ounados 

à désobéir aux galonnés, et davolr pro­ 
voqué au meuru-e et au pillage .. _ 
Toujours la mème rengaine, nom di 

dieu 1 · 
Que voulez-vous, Iec: marchands d'in­ 

_ justice, c'est comme les socialos ba­ 
veux. : c'est pas l'imagination qui les 
étouffe ! _ 
Et pendant qu'on faisait des mls­ 

toufles aux gas en question, le bafouil­ 
leur q11.i les déhlne, taisait sen flambard 
sans qu'on s'occupe de ses frasques.. _ 

J'ai gardé le nanan pour 1a fin, nom 
de dieu 1 

Comme vacherie, c'est le Cri Social 
d'Alger qui décroche la timballe: c'est 
de l'infection pure ! 

Ce Cri là. doit être proche parent du 
Cri du Travailleur de Lille- 
Le Cri de Lille a traité Lurion de mou­ 

chard, a dénoncé son refuge, et est 
cause que Lorion est aujourd'hui au 
bagne pour dix ans ! ' 

Cette crapulerie empêche le c« d'Al­ 
ger de roupiller! 
Lui aussi. serait gtorieux d'en voyer 

un anarcno au bagne : il s'y prend de 
toutes les tacons pour <;a. - s'il ne ré­ 
ussit pas, ça ne sera pas de sa faute, 
nom do dieu! 

;\/e croyez pas, les carnaros, que je 
vais vous servir -ou plat de cochonneries 
et les relever une a une, Ioutre non ! 
La 'salopise y c:-;t poussée à un tel 

point, quïl y a pas mèche de s'en fou­ 
tre en colère, - quant au papier ousque 
c'est imprimé, y a qu'a le foutre au vent, 
on peut mèmc pas s'en torcher le cul, 
crainte de se salir- 
Pigrz l'opinion que le Cri porte sur IL' 

Père Peinard, ça vous donnera uni' idée 
du rcste : c'est un·Jéclassé subventionné. 
n'a~antjamai.; traua/llë qu-au café _ 

H.nl uq ucz hien , les cumerluchas : ~ub­ 
L·e111ionné t'c-L èu-it '. Toujours la mèmo 
rèngail1l': mouchard J __ 

Ptmt· cl' qui est de turbiner, y a hello 
lurette que jem'esquinte ; peut ètro bien, 
le merle en question n'en pourrait pas 
dire autant 1 

Y a qu'une chose vraio : <)p..; Iois, il 
murrivc de m'cnquillor chez un bi,11·01, 
l't là, tout r'n ..;it"Jlant un jus dl' «hupeau 
d'accoucher d'une tarüne Ousqtù•st 
le mal, nom de dieu? 

Mai,.; pa-son-s ! - -- J 'at trop envia de 
dég-ueu ler.. - 
Pourtant non I Faut l'IH.:01-e que je re 

lève quelque- menteries , le Cri fait la 
cornpararson des amis qu'il a au clou 
avec; le:< anurchos qui ~· sont. 
TUl'PllE' rent, il trouve 4LICI c'csr aux 

siens quo la gouvernance on veut Je 
plus! · 

Il affirme que :\lalato rst c?Tm:ié. 
:'.Ien.,:on..::-<'' Le copain a qu!uze mois à 
tirer, 11 13..;t .lepuis Ull an a Pt•lago, et 
pi·ühali!t'_. t! r 111oi:,;11·a encore pendant 
tJ"<)I:" Jn11J-;_ 
Le Cn i;;no1·_l' Martin ch~ Y(ennr 

Ten~tl'\-111, )laUt'!ll--- et un tu.s d'autre,-, 1 
11 1gno1·<' aussi Lorion 11 
11 ic:lllwe qu'au 1°' '.\lai, l[IH1sim~·nt 

J?àl'LOU_t, y a que les anan:hn::; qu: «ut 
c,.-nppt'- 
I1 ignore les gas de Clichv qui ,;e :<t•nt 

bat_L~~ contre \e,.; set'g·ot;.; et les pan- 
1101 E"- -- -- 

"'.\Iais, il "'.3-Dte Langt·,uHI rii' s:1int­ 
Ouenün, ancte en mémo temps que Ir 
copain Brunet. - turellemeut, il ue 
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souffle pas mot de Brunet I Pourtant 
des deux, c'est lui qui a ëcoppé le plus: 
en appel, à Amiens, Brunet vient d'at­ 
traper six mois, et Langrand ... trois. 
Toutefois, si Je Cri vanté Langrand. 

il ne le fait pas trop mousser : c'est pas 
un pur! 

Y en a qu'un qui l'emballe carré­ 
ment, c'est J.-B. Clément! 

C'est le seul chef possibilo, .à qui, au 
1" Mai il soit arrivé des avaros; c'est 
lui qui sauve la situation, nom de dieu l 
Aussi, ce qu'on joue de la grosse 

caisse sur son dos! Vrai, pour ses deux 
mois de clou, le citoyen Clément ne 
sera pas volé ! 
Tout de même, si j'étais lui, ça mem­ 

merderait bougrement d'être ainsi 
traité, - surtout par le Cri d'Alger! 

Sur ce, les camerluches, j'arrète les 
frais : que le Cri dégueule sa mer·de et 
ses boyaux, dorénavant je m'en fous! 

EXEMPLE A SUIVRE 

Fouchtra, ils ont été haths les cam­ 
plucnards, à Aurillac! 

C'étaiL la semaine dernière, pour la 
foire d'Urbain, une des plus chouettes 
de l'année. 
Un chacun avait amené : qui une va­ 

che, qui un veau, qui un cochon, pour 
s'en faire de la galette. 
Turellernent, cette belle hraisr- ne 

devait pas leur crever les poches long­ 
temps : on a tant à payer, nom de 
dieu! 
y ad 'abord le percepteur, une sang­ 

sue de malheur qu'il n'y a pas mèche 
de gaver. 
Puis, on a quasiment tous emprunté : 

faut aller chez le notaire, payer les in­ 
tërëts au préteur d'argent. 
Puis y a ceci.. r Pub y a cela ... ! 
:,,i bien que les pauvres bougres de 

camr,Jucllards s'en retournent du mar­ 
dH' au village, le gousset quasiment 
au-st plat qu'à l'arrivée. 
c·ost a pclue s'üs ont pu garder· une 

pièce:' de quarante sous pou!' pa,\ e,· des 
i-dban« et des cravates aux Ioupiots. 
Ah oui, nom de dieu, qu'il-s soient 

petits proprios ou métayers, - il,; sont 
tous logés àpeu près à même enseigne 

C'est dire qu'ils doivent calculer, afin 
de joindre les bouts : •e n'est qu'à rorce 
de llarder qu'ih y arrivent, foutre' 

Ord1m,:,lesp,~trousquinss'am1maient, 
tranq11illes comme Baptistes, ruminant 
qucl.prrx fallait vendre leurs h(•tas pour 
lflJI· tous, J,",; tr·<JIIS soient bouchés . 
. µ11and il;; raptiquent sur le champ de 
1<11rc>, <on voila hien d'une autre, nom 
tle dieu 

C€ sacr(• <:1,d11H1 d~ conseil rnunici- 
1,al ne s'r!ot-il pus imugiue de foutre 
une. taxe pour: le l31ationncrneut des 
JJCStraux sur la füm, ! 

,, Pas de <;a: mathurinst Vot,·c· taxe, 
fùuelitrll, 011 la q1w11uc part, .. ~Ir,rde 
,,n ne lapaler-a JH1>1! •. · " 1JU(; HO <li-;e,;j, 
les cub-t('IT(•ux. 

Et de fait, quand les percepteurs s'a­ 
mènent, c'est à coups de sabots dans 
les fesses qu'ils sont reçus. 
Alors rapliquent les bourriques de la 

police ,commissaire en tête : ils font les 
malins et veulent forcer les gas à 
payer. 
Ah, nom de dieu, ça n'a pas été fini! 

Les bons bougres leur sont tombés sur 
le poil à coups de trique, et les ont 
astiqué d'importance. 
Une trifouillée d'hirondelles de po­ 

tence s'amènent au secours des sergots. 
Oh, les campluchards tenaient bon: on 
est têtus, nom de dieu, dans la cam­ 
brousse, et on ne lâche pas pied comme 
des foireux. 

Quoique ça, ces charognes de rous­ 
sins ont réussi à entoiler cinq bons 
bougres. . 

Comme les grosses légumes avaient 
Je trac qu'il n'y ait rebiffe au grabuge, 
ils ont fait radine!' tous les pandores 
des en virons. 

* * * 
Sacré carcan, voilà qui est rupins­ 
kof ! 

Nom de dieu, il est temps que la 
moutarde vous monte au nez, eh, les 
campluch ards. 

Changez pas de main, fouchtra! 
Caressez l'échine des Jean-Iouu-es, 

chaque fois que vous en aurez l'occase, 
et si vous y allez bon train, craignez 
pas : on marchera à la ville, - et ça 
ne sera pas contre vous, milliard dè 
dious ! 

BASLY VEUT LA TORTURE 
Il y a quelques jours il est arrivé un 

terrible avare â bord d'un de ces mau­ 
dits vaisseaux de guerre: l'AmiralBaudin. 
La machine s'est détraquée et la va­ 

peur s'est répandue pat-tout. 
A fond de cale, y avait une tloppée 

de bons I.ougrr«, les pattes prises dans 
les fers. 
Pas mèche de faire un mouvement! 

lis ont été gr·illés tous vifs, les malhou­ 
roux. 
La chose a amené une discussion à 

l'Aquarium. 
Un bouffe-galette demandait a ce 

qu'on supprime les peines co i-porel les 
dans la marine. 
Les peines corporelles, tous ceux qui ont 

eu la déveine <le tâter du métier de mar­ 
souin, savent ce que c'est. 

C'est la torture, nom de dieu i 
Oui la torture, aussi abominal>Jequ'au­ 

tr·rf0is. 
Le jean-foutre <le ministre de la ma­ 

rine est venu la défendre, la torture ! Le 
bandit ne veut pas qu'on la supprime; 
sans torture. qu'il dégueule, plus de 
discipline i plus de respect de l'autoi-tté ! 
Et les bouffe-galette ont été quasiment 

tous de son avis. 
Parmi k;; salauds qui ont voté contra 

la suppression des JJeinrs corporeuos 
tig-ut·e, JJasty le boulfe-.fJ,,letl.e .~o<:irtlo ! ! 
Nurn de dieu, on devrait loutre toutes 

ces chnr·og-uc,,,; six sewaincs 1111x fers 
Ih verraient ensuite du qu0i il 1·e­ 

tourne 

A LIMOGES 
Y a eu une riche fournée de bons 

bougres, l'autre jour. 
On les poursuivait pour avoir fait du 

fouan durant la balade de Carnot et de 
Constans. 

Quand les deux charognes ont dé­ 
barqué à Limoges, y a des tas de types 
qui ont gueulé à pleins poumons. 

Ça faisait du tapage, et comme c'est 
pas permis, on a voulu leur clouer le 
bec avec quelques journées de prison. 

• Nom de dieu, que vont dire les ca­ 
maros, c'est la première fois que ça ar­ 
rive que la rousse foute le grappin sur 
les aclameurs d'un jean-foutre de la 
haute ... » 

Crédieu, voilà ce que c'est que de 
s'expliquer mal: Les camerluches me 
comprennent mal. 
Je vous ai dit qu'on avait fait du bou­ 

zan, mais je ne vous ai pas dit lequel: 
y a tapage et tapage, - tout comme y 
a fagots et fagots. 
Ainsi, vous pouvez aller vous foutre 

sous le pif du sergot le plus rogneux 
de France et d'Algérie, et gueuler, de 
manière à ïeudre les oreilles à six dou­ 
zaines de bons bougres:« Vive Carnot! 
Vive Constans, le pacificateur de Four­ 
mies 1.. , y a pas de pet qu'il vous foute 
au violon. 
Pourtant, c'est du Chabanais, et du 

chabanais qui écorche les oreilles ....• 
Qué que ça fout, nom de dieu ! 

Seulement, si vous tenez à être en­ 
toilé, y a un moyen infaillible. 

Criez de manière à n'ôtrn entendu que­ 
du sergot: •A bas sajean-foutrerie Car­ 
not! A bas le massacreur Constans!..» 

Oh, <;a ne fora pas un pli, vous serez. 
emballé daredare ! 
Pourtant vous n'aurez écorché les. 

oreilles à personne. 
Qué que ça fo1:1t, cré nom de dieu: 

puisque <;a déplait aux grosses légu­ 
mes. 

Or· donc, c'est ce qui est arrivé à Li­ 
moges. Une floppéede bons bougres em­ 
merdés de voir les larbins aclamer les 
jean-rouu-es, ont gueulé contre eux. 

On les a paumés, eton les a fait passer 
en condanmation. 

Si on les avait accusés de cris sédi­ 
tieux, y aurait ~u trop rien a dire. 
To11s ceux qui ont encore deux liards 

de jugcotte dan~ leur ciboulot, com­ 
prendront que Constans est une trop 
franche crapule, pour qu'il soit permis. 
de manquer de respect à une Ma,icsté 
pareille. 
Mais, les accuser de tapage I alors 

quils ont fait cent 1:ois moins ~le has­ 
tl'ing-uf' que les 1J1:a11Jards payes avec 
notre belle monouillo ... 

Y a de quoi en faire ronfler la tour 
Eiff<"I. 

C'est pourtant ainsi, nom de dieu'. 
L'autre jOUI', f b _i:taicnt à cinq au 

comptoir de l'Injusüce : 
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Beaugiron qui a gueulé « A Four­ 
mies l » 

Marc Gérald et Daigueperse KA bas 
Constans ! » 
Laval « A bas Carnot! ,1 
Et Aubert, un bouiffe comme bibi 

« A bas l'assassin ! » 
Turellement, tous ont reconnu avoir 

gueulé. Beaugiron a profité de l'occase 
pour jaspine!' sur la Sociale. 
Ils en ont été quittes avec quelques 

[ournées de clou chacun, et ùn peu 
d'amende. 
Vrai, nom de dieu I pour le prix on 

peut se payer la satisfaction d'en­ 
gueuler les fripouilles de la haute .... 
En attendant mieux l. .. 

A MARSEILLE 
Crédieu, chouette représentation la 

semaine dernière! 
D_n pauvre bougre passait en condam­ 

nation, pour un crime hougrement 
plus abominable que de violer des 
gosses comme un simple enjuponné. 

11 n'avait pas de piôle, le malheu­ 
reux. 

;Au moment où le chef de comptoir 
lm collait deux mois de clou : 

« Me1·de ! Eh vache '. .. ,, qu'il lui 
répond. 

« Vous dites? ... J'ai .pas compris ... » 
que fait cette andouille de président. 

« Je dis que tu os.une vache! ... • 
Rancuniers comme de beaux salauds 

qu'ils sont, mes enjuponnés ont illico 
foutu une rallonge de huit mois au gas, 
P?Ur la raison qu'il a la langue trop 
bien pendue. 

« Huit et deux font dix !. .. Et je m'en 
fous ... » que rebiffe le condamné tou­ 
Jours rig ouil lard. 
Eh oui, il s'en foutait I Et savez-vous 

POUl'quoi? 
Parce que le pauvre décha!'dse disait : 

1' Si mauvaise que soit la boulé', du 
moins elle u-ompe la faim ... Puis, pen­ 
dant_dix mois, j'aul'ai un plumard, et je 
roupillerai à I'abrL du frio. du vent, de 
la lance ... > 
- A près ce gas, ça a été au tour d'_un 

autre; toujours pour le môme motif : 
refilage de comète ! 

« Corn ment que vous vous appelez? 
demande le président. 

« Què ca peut vous foulre ? ... » qu'il 
réplique.' 
Aîe donc, sans plus barguigner : 

doux mois de clou ! 
" Ça valait plus ! ... » que rebiffe le 

purotin en se foutant de la tronche des 
jugeurs. . .. 
. Pourquoi que ces deux mistouûiers 
s~_sou.t ainsi payé la fiole dQsmarchands 
llmju::,tice? 
Parce qu'ils tt·ouvent plus profltabl« 

d'~tl'e au ballon que de roster en liberlé 
a inspecter les n-ottoirs 
Hein <'a dit tout, nom de dieu ! 
l_"aut ·~ que la 1·Jpublique des richards 

soit une belle garce, pour que des hom­ 
mes puissent avoir à préfé1·r1· la prison 
à la liberté ! 

A PARIS 
. Toujours vaches t Pa!'dinr, c'est (les 
Jugeurs que je parle. . . 

Ce vendredi-ci, (:?. juin) Y t1. grande 
séance à la turne d'injustice. 

C'est à La Révolte que les charognards 
en veulent, ce coup-ci. 
. Ils la poursuivent pour son bath 
flanche publié à la suite des massacres 
de Fourmies. 

Et y aura de la compagnie, ce jour­ 
là. 
En même temps, La Lutte passe aussi 

en assises. 
Ce canard perche à Montmartre. Il 

s'est quasiment donné pour spécialité 
de frotter les fesses au maire de la 
Butte - kif-kif avec des orties. 

Mais, c'est pas pour ça qu'on l'em­ 
merde: c'est pour une tartine contre 
l'armée. 

EN BELGIQUE 

Foutue la Grève Générale 1 
Et, comme toujours, c'est encore les 

socialos à la manque qui en sont les 
croque-morts. ' 

Oui, nom de dieu, c'est eux qui ont 
fait rater 1e mouvement! 

D'abord,·ils étaient contre: les chefs 
du Parti ou verrier ne voulaient rien sa­ 
voir de la grève. 

C'est malgré eux que les mineurs 
remontèrent des puits. Bédam , les 
gueules noires ont une vie d'enfer: un 
salaire de famine pour une journée 
abominablement longue. 

« On en a plein Je cul, qu'ils sr di­ 
rent, y ::.. qu'un moyen I la grève géné­ 
rale 1 ... ,, 
Voyan] que les bons bougres n'écou­ 

taiei:it pas leurs conseils de ptsse-Irotds. 
les turn1stes soclalos firent semblant 
d'en être. 
Plus fort que de jouer au houchon' 
Eux, qui avaient tout fait pour ernpé­ 

cher la grève, ils braillèrent si fort que 
c'était eux qui avaient donné Je signal, 
- qu'on coupa dans cette menterie. 

« Oui, qu'ils bavaient, la grève c'est 
nous gui l'avons faite. Ce qu'il nous 
faut. c est le suffrage universel, qu'on 
le donne, et en levant le petit doigt, 
tout rentre dans l'ordre ... , 
Le malheur, c'est que c'est arrivé 

comme ils disaient, mille bombes! 
UnE' petite collocüon de pouucamours 

(kit-k i] à trois douzaines de nos bouffe­ 
galetto de I'Aquurium réunis en corn­ 
rmss1on) a eu la Itnasser-ie de voter 
qu'elle ('St ravoi-ablo. - oh, rien que 
favorable!-· au musciage uni verset, 
et c:a y a ét~. nom de Jieu ! 

Illico, les jean-feutres sociales ont 
chanté victou:e, et out si bien niant­ 
gancr- que les mineurs ont roupé 
drdans. 
Les pauvres bougres ;:;c sont retoutus 

e collier de misère sui· le rable , sans 
voir obtenu un cheveu d'amé liera­ 
lion! 
Et maintenant la purée est tenible 

dans les corons! Les ouvriers énergi­ 
que~ sont suqué-. par centaines ... 

. Qucque 1:a peut hien Ioutre aux so­ 
ctalos à lu manque : il,;; seront député:; 
un tic ces quarre matins! . 

* 

Autre chose, nom de dieu, qui a rap­ 
port à la grève belge : 

Au congrès des mineurs, Basly, La­ 
mendin et un tas de birbes du même 
tonneau, ont fait un fouan du diable, et 
promis leur appui aux gueules noires 
de Belgique : 

« Si vous faites grève, nous empê­ 
cherons que les Compagnies expé­ 
dient du charbon chez vous ... » 

l\Ienterie, nom de dieu! Tout le tsmps 
qu'a duré la grève, il en est parti des 
trifouillées de pleins wagons,du Pas-de­ 
Calais pour la Belgique. 
Les bons bougres belges doivent voir 

que les promesses de ces oiseaux, ça 
ne vaut pas un pet de lapin. 

Ah, les zigues délurés qui, en plein 
congrès. cornaient aux oreilles de 
Basly «Vendu! Traitre! ..... " avaient 
rudement raison. 

Et il n'est pas le seul, sacré pétard ! 
Toute la chiée d'ambitieux qui font 

les flambards, et qui n'ont d'autre idée 
que de décrocher une place, sont du 
même calibre! 

Ce qu'il y a d'emmerdant, c'est que 
nous leur raisons la courte échine ! 

Faut y que nous soyons pochetées, 
nom d'un foutre ..... 

~ 

COUPS DE TRANCHET 
Encore un I Encore un pauvre bou­ 

gre qu'une halle Lebel vient d'as­ 
sassiner, - hélas, ça ne sera pas le 
dernier! 

C'est arrivé '.'u~ ~n vl rC?ns de Dijon : 
le ?.ï• Jip:nard lirait a la cible. 

Oh il ne sont pas m ariolas, les types: 
c'est pas le_s g-~Ionnési' c'est vraiment 
la cible qu'ils visaicnt l 
une balle a passe· au-dessus, et s'en 

est allé, à cieux kilomètres, crever la 
peau à un vigneron. 

C'est emmerdant, nom de dieu : ces 
rnaclunes-Iù, c'est jamais à un jean­ 
foutre que ca at-ri ve J .. • • 
un bon point. - Sacré tonnerre 

pour une Iois je vas me réconcilier aV"eè 
une fout·née de Jurés. 
n est vrai de dire que les douze en 

question sont tirs gas de province: 
c'est pas aussi vaches que les bourgeois 
de Pal'i;:,,. 
Les carnaros se sou viennent pcut-. 

être d'un(' bonne hougl'esse dïn::;titu­ 
trice de la Cilrtrente-lnférieu1·r qui, ne 
pouvant Se fai1·p '-'1lS\llle1• pal'. une Cha­ 
rogne de l'lèllanl. s est paree sur sa 
lv,i1·1inr ù coups dr 1·évolver. 
' ' I l'' P · Turrlle1nent. e l'l'P . etnard a gucu- 
k m-avo ! ù la cltoyl'tte fille 1 

Gt' qu'il y _a d epatant c'est que 1 ,, 
jures ont :'Lt' . d1' mon sentiment. e à 
·pi·t'U ,·e qui ls viennent de l'acquitter· au 
contrntrm_cnt du populo de l'endi·où_< 

Hem. les ~amerluches, c'est l'aide d, 
voir t\e~ pourons ayant le mèn;c avi~ 
que h!l)1? 
ci·~ig-n•:z TH~~ 41.\e'ça so reltère ,-;on­ 

\'('!11... l ne lois 11 est pas coutume. 
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FOIRE ÉLECTORALE 
Agen. - A propos. des .élections 

cipatcs, les zigue>' de l endroit Se sont 
fendus de placards et de petits mani- 
fe:c;tcs. c·est les politicailleur,.; qui faisaient 
une gueule ! l ls ont sortis de quel­ 
ques saloper C'S. - c'est dans lrur na- 
ture, nom de; dieu ! 
Pigez leurs c.;oup . ..; : les gas donnent 

l'affiche a un imprimeur. Tout était 
convenu, rntendu: deux jours avant 
l'Plectinn il fait faux-hond : • peux pas 
vous imprimer, machine cassée .... 
qu'il dit. r,i,.;tnnné par lC'S mufles. 
En se µ-rnuillant, on dégotte un irnpri- 

meur Ah mais, c'était pas ûrii celte histoire 
là' Les politicaillPur::; jouent un autre 
air. Le eanard r,1dicaleux sociale do l'en- 
droit ha ve cornme une vieille pouffiasse 
que c'C'st une " manc.Pll vre d'opportu- 
nards » sa:e,; c.;rètin-; de journaleux '. C'est 
le" mèmes qui, il y a ,ruelques mois, 
quand Ir:- carnarvs ont accouché dun 
hath tland1e pour la grève des conscrits 
t.lt\~u<·llla0ut que •.:'était une , ma: 
nrruvrr' Ù<' cl(,ricodwnc.; » emmerdés 
d'aller ui mballr-r tas rie carreau. 
.Toujuurs ù dé1ütc•r dr•:,; r~1enteries,ces 

vieux ruat-lou- de la plume: 

BIEN ENVOYÉ! 
Amiens. - Ln «aie J>irlJe de bouffe­ 

galclt(·, Jamai-s, 11 raµliqué pour faire 
le Lonimcnt sur les 1J0auté,; de la répu- 
ldiq110. vIa niou cod1un pn.r·ti a 1'0T' d do train 
1, Mes chers l'.un-i:itoy<'hs ... ,> 
, .\l<'J·<le '. Va-s donc; à Four-mies '. » 

r1ur· lui gurtilti un 1;11pain. 
Il avait toud1é juste, nom <l0 dieu, 

car d<' tous lcscùtù,-; les purotins apptau­ 
<lis,-,aiunt à p!Pirlf"S rnalns. 
Turcllenwnr, <:a 11e fabait pa'-' la !Jallr 

d ~ 1·aminche :'iConstau::; If· \las,-acn•u1·. 
\ussL prJUI' nuncnm· la paix, la r·ous,-;0 

a r,,uiu sou blu'1· dan,-; latf'atrr-. r:(' qui 
1;rJ1111nt• d,· ,iu,..u·, n·a rait 11u'a11grncnt0r 
le 1;l1alia11ab. 

ENCORE UN! 
Pam.iers. - <,:a nr- t.1011t,• d" rlen, 1:P.,,:. 

cl11tmN111x ,rcxpl1,iteu1·'- 1 
Viµ·u,·r•z~\.,,u,-;, I<',-; carnaro-. qu'un en­ 

trqll'l·nr•111· qui a pri,- l,• nP-tt<•.\ age d'un 
can al 11,Jf'd,,rit la ville. a voulu r-mbuu­ 
<·tw1 , "' n·,,·,r.; 11 1·:Iisou de :io sous 
pour 11,-,11;, lif''II'' -.. 

11111, 1"11 d,•di1,11,,ptélflrlle'-'pa11Vt'PS 
ll'.rnV.t'L-, .,.,,. ._· 1,, lll'iX. ib 11111 I;, -hé la 
p1oelic .--, ,;i,; o1,,_•111n11é i llic». · 

1,e..; .toll.-, ,·, lt~ 11·ava11x 1.1Ill du re­ 
prendre. 11w.111ai :.i rn·,11ni,-; :1 francs. 

J,1:,; pl"llrt1"·,s1 ... d'1J11 '-a'a111l parr-ll jr 
Il(' -.;i. s pa . 11·,,,, , ... q tP ,·a vaut .. '· 

QUEL GOUROIF'LOT l 
Reims. --- \',:1·iltlhl(·111Pn(, I' a dP'­ 

p:1U\I'')., tJ,)ugrr-. fjlli né :srn1t pa!.'mali u'"' ' 

Que dire de cet ouvrier qui l'autre 
jour, après avoir été saqué par son 
singe, est allé s<?- foutre à l'eau comme 
une couille. 

Quel abruü, nom de dieu ! Au lieu 
d'essayer de se venge1·, - se détruire ... 
C'est pas fort ! 

DÉFENSE DE CHANTER 
Denain. - Un hpn fieu, Da vainc qui 

a eu le tort de naitre en Belgique, vient 
d'être expulsé. 

Mais aussi, est-ce qu'il n'avait pas le 
toupet de goualer les chansons du Père 
Peinard dans les estaminets! 

Voyons, faut raison ner : les estami­ 
nets c'est pas fait pour ça, nom de 
dieu! 
A preuve, c'est que le maire du pate­ 

lin virnt dïnterdlre les chansons; 
quant à ceux qui feront les malins, 
eh bien on les juger-a ; et on les con­ 
damnera ... 
Reste asavoir si les bons bougres se 

laisseront boucher la gueule? 
1['est avis que ça pour-rait bien être 

l<' quart drnll et ses roussins à qui on 
en bouche un coin ... 

BIEN PLACÉS! 
Avignon. - Les con,merçants de la rue 

ùr>s CI'oltcs 011t cu une l'i~J-10 idée : c'est 
d'accrocher des torchons tricolores à 
lC'Ul'S boutiques. 
Faut quo je vous dhr>, les camaros : 

lr-; hou tiques en question sont toutes à 
gros num. .. 1-0-;, - pour qu'on les relu­ 
que d<' plus loin 
Vous saisisse», maintenant? 
Y a dail leur s rien de drôle à l:e que 

cC's honnête» cornrnercants arborent le 
torchon tricolore, puisq u'i l est surtout 
rait pour êtn• accroché aux portes des 
casc-rnr-s. 
01'. qui dit caserne, dit claque. 
La pauvre malheureuse sous ses 

rrusqu.». clinquantes, Pt le troubade 
soue; ,.;on harnais. c'est kif-kif! 

Lf' unuier est le même: y a pro-stitu­ 
tion dt',-; deux ci:,tt'·s. 

Donc, n. ,m de dir-u, le drapeau de 
J-'()u,·mic•,-; e-.;t al"IJ<JL·,i en bonne place, 
:'u<"' des Cr·ott,•s. 

SALE COUP POUR LA FANFARE! 
Thisy. - Il parait qu'il y a là une 

fa uf'ar-c. <·• nuposée d'ouvi-iers, qui rlvali­ 
sr ,L.1 vuchissomcnt avec les ra1ifar·tis de 
dc•s jc,n Il touues, qni sorti nombreuses. 

Faudrait vou-, nom fi,, dieu ! 
llû1, qur 1,,... bons Lougre-. s'ar­ 

rangent pour rigoler t·1Ltrc eux, mais 
qu ils aillr-nt donner des concerts Pl 
de!':' s<·réna<J0,.; aux bourgeois, al, 1 mais 
n o n : ... 

Le copain qui rnenvoie 1..:e tuyau dit 
(JHC ln f'anfa re eut fait un 1·ffct plus urf 
au 1" mai. 

JJ°a,·c;ünl. mon vieux. mals il tuuthalt 
aloi"" qu'c-lle joue un Ilanch« qui serait 
comme la charge ile" bons l,ouf··1·1's sut· 
Je, ar-istos, les frocards, l,!s patrons, 
lP:,:; prnl>lo1:,.;, tous le,.; jean-foutres en 
1111 rnot , qu«l ,, 

MINCE DE DÈCHE! 
Saint-Etienne. = I .a purée est rami­ 

nPU<;f' ,1atis t(\ patelin. 
J ,a inanufur-tru-e d'armes ù f'<>utu leur 

. .;n<~. i'.t un ta . ..; d'ouvripr-;.,. 

Pour ce qui est des passementiers et 
des veloutiers, c'est encore pire, nom 
de dieu! Y en a des chiées qui battent 
le pavé. 

Quant à ceux qui massent, ils ne sont 
guère plus bidards; il n'est pas rare 
qu'ils gagnent 30 ou rn sous dans leur 
journée. Il y des articles de pdsse­ 
menterie qui ont subi, depuis peu, 80 
pour cent de rabais. . 
Un travail qui, y a pas longtemps, 

étai] payé trois francs, on le paye 
treize sous ; on ressort une journée d0 
trente sous! 

Ça parait impossible, et pourtant ça 
esi, nom de dieu! 

· L'été, une mistoufle pareille s'en­ 
dure : on se débrouille plus ou moins. 
L'hiver' prochain, ça sera une autr:e 

chanson: la misère sera horrible, - <;e 
qu'il y en aura des famille" où on se 
foutra au plumard les tripes vides 1 
Et pourtant, il est certain que les fa­ 

bricants ne sont pas dans la dèche : 
ils font toujours dè grosses fortunes, - 
en volant les ouvriers, turelf ement ! 

Il ser ait temps que les pauvres bou­ 
gres ouvrent leurs quinquets, et sc 
foutent dans la caboche que pour se ti­ 
ror de ·1,'t, y a que la ~ociulo, nom de 
dieu! 
D'autant plu- qu'ils peuvent tàter du 

doigt qui l n'.,· a pas à compter arrlvor 
en douce, comme leur avaient fait go­ 
ber les social os a la mancrue. 
Toutes les promesses faites pat· ces 

types-là, aujourd'hui conseillers cipaux 
ont toui-n- en eau de boudin. 

Babillarde de Fourmies 
Mon vieux Peinard, je te demande une 

petite place dans tes flanches, pour 
routro la sus-dite. 

Sa vacher-ie, le maire de Fourmirs, 
qui n'a nr-n trouvé do mieux pour dis­ 
porser les bons bougres, réunis le 1 .,. 
mai pour fair,, la fête ou travail, que do 
les mitrall ler-, 
Autorise, par contre, des cavalcade~ 

d<' t-atichons dans le<; rues du patelin . 
Cc matin, nom de <lieu, je me croyais 

plus vieux dun moi-s, à voir: toutes lé',.; 
gurnillPs penduc-, aux fenetr·es des 
[r-an-touu-c» qui coupent eu core dans 
les :"ales coutllonado-, des rntit:11on;... 

.Jr m0 ,Tc,yais au H Jullh-t ! 
ro qurst;onnC' !,•-; gas q,li montent h'" 

trucs, rt j'apprends CJUü c'est la Fête­ 
Irieu. 

« 1,>uc·l d leu? ... • queje leu!' demande. 
Héponsr g-,,ni'•rnle des type:--, l'un 

npr·,•,.; 1 autro : " Je m'en tous ! ... J'y voi- 
11u·u11r• 1·110-;e : gagne~·· quarante sou,-; 
ou tt"nis rran,·.,; sans trop me la casser, 
Pt hoirc de,.; «hoppes à lu santé <le ces 
co uil Ions ... ., 

Chouettes, les ,;as. pour des servi­ 
tcur;.; df•;,; raüchons : il es; vrai quïl" 
n'en ont p:uèr·c autrement. 
Le plus cmrnerrtaru, c'est Je vou­ 

tous 1,,,:; toupiots par-és <le leurs plu­ 
),('aux lrnlJit". suivant ce cortège dC' 
fourneaux. 
Ah, nom de dieu. c'est un malin cru, 

1<' ratichon du patelin : il se fa.utile 
lJ, rtout. 
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Dimanche dernietvc'était la commu­ 
nion : les parents accompagnaient les 
mômes à cette comédie- 
Le cléricoohon y a été de son dis­ 

cours, il leur a longuement dégoisé de 
la patrie, leur disant que quand ils 
auront l'âge, faut qu'ils soient des sol- 
dats bien discipl iués.. _ 
Dis donc, sale oiseau de proie : C'est 

t'y les crimes de Fourmies qui ne sont 
dus qu'à ce patriotisme et a cette sou­ 
mission, qui t'auraient inspiré? 

Demain, qui. est le 1°' juin, y aura 
juste un mois que le crime a été com­ 
mis- 
Le cochon va avoir une belle occase 

d'en jaspiner à son aise ! 
A cette occase, une bande de poche­ 

tées font dire des messes à grand tra­ 
lala. Le plus fort, c'est qu'il y â ici un 
sale canard, qui a déjà fait de toutes 
les besognes et qui veut quand même 
être l'organe des travailleurs : il 
annonce la comédie! 

Sur les murs, y a des petites affiches 
rouges encadrées de noir, invitant les 
ouvriers à venir en tenue de travail, 
chanter la messe sur les corps des vic­ 
times. 
Tas de vaches, va ! 
Un vent de révolte avait soulflé sur 

cc patelin--_ S'il ne se trouve pas quel­ 
ques bons bougres pour les empêcher 
de danser en rond, les charognards 
ûniront d'abrutir les pauvres gas. 
m ils le sont déjà pas mal, par le tra­ 

vail forcé auquel il leur faut se livrer 
tous les jours. 

Nom de dieu, faut pas foutre le inanche 
après la cognée ! . 
L'idée de la Révoluiion marche quand 

même! Auprès de ces pauvres abrutis 
et de tous ces sales ïurnistes, li y a aussi 
de bons gas qui ne coupent pas dan 
ces infectes pommades- 

* ,. " 
A Fourmies, le turbin est repris com­ 

plètement. A Sains-du-Nord, ou compte 
sur ~ne reprise g(·néralG pour demain 
lundi (i"'- juin) sans a11gmentat1on, et 
avec renvoi des délégués : plus de cent 
gas qui ont pris part à la grève ont été 
foutus à la porte ! - 
La semaine dernière nous avons eu 

la visiteùedcuxmoucharcls qui venaient 
de Paris pour fail"e une enquête sur 
Culino. Les vaches du Palais d'tnjusticc 
-ont rudement emmerùés: après avoir 
houclé le tvpn, ils ne savent plus par 
quel bout le prendre pour Je saper. 
Toutes los troupes ont quitté Four­ 

m1c::; et Sains . 
l 'n pauvre bougre, habitant Roubaix 

l'i faisant ses treize jours, avait profité 
de l'occase pour aller voir sa famille. 
Avec ses rrusqursde frrlffeton il a Y ait 

1'U son billet, prix r-édtùl pour Avosnes, 
et s'(•tai L laissé gJi:,:..:;cr .i u-q 11 'à Four­ 
rnics. Le couillou s'est baladé sans '-'l' 
toutre en pékin; un pandore taugricho 
Pl conduit à la gl?nùal"mcde- 
Pas btdard, le 1Hu1v1'e gas : non seu­ 

lcmen t on 1";1 ar-ra<;hé l)rn,:;4ucmt'nt à 
:-a ramille, mais il v,1 sans aucun doute 
J!aum<>r clu clou. 

. lo t<' la serre. 
U1i prolo. 

COMMUNICATIONS 

Paris- - Tous les dimanches, à 2 heures 
de l'après- midi, réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Horel, 13, rue Aumaire. 
- Les Libertaires du XX.m•: Le samedi 6 

juin à 8 h- 1/2 soir chez Bruno, 41, rue des 
Couronnes_ · 
En vente le Pèie Peinard, 
- Ligue des anti-patriotes, réunion, sa-, 

medi, salle Borel, 13, rue Aumairo. - 
Ordre du jour : De l'utilité d'un journal 

anti-patriotc. 
- Les anti-patrtotes du X• arrondissement, 

réunion, lundi 8 juin, salle Martin, 68, fau­ 
bourg Saint-Denis- 

Oltchy. - Les anti-patriotes et les anar­ 
chos de Clichy, réunion samedi prochain, 
salle Lanilille, 7, rue Dubois. 
Urgence de tous les compagnons­ 
Organisation d'ur. grand meeting de pro­ 

testation contre Je guet-apens policier de 
Clichy ot les massacres de Fourmies, 
- Les anarchistes de s-Donis, soirée fa­ 

miliale, les samedi s à 8 h, 1 /2 du soir, salle 
Hélary, 2G rue- du Port. 
Le Hâvre. - Coalition révolutionnaire 

havgaise, le lundi 8 juin. à 8 h- 1/2 précises 
du Mir, au café du Progrès, place Saint­ 
François. 
<Bordeaux. - Tons les samedis, on trouve 
le Père Peinard, la Reoolte ; ainsi que toutes 
Iîrochures. rue Lafaurie-Monbadon, 31, salle 
Schad. 
. Le Mans. - Les travailleurs du Mans, 
réunion générale Ir samedi G juin, à 8 hou­ 
res précises du soir, rue du Bouquet­ 
Extrême urgencs, Tous les compagnons 
ont priés d'être exacts. 
Reims. - Plusieurs camarades voulant 

donne!- de l'extension à la propagande, et 
convaincus quo s'il existait un groupe dans 
chaque quartier on arriverait ù cc résultat, 
ont pris l'initiative d'en former un dans lo 
quartier Cérès. tin font appel ù tous lei; r,'­ 
voltes qui comprennent que Ia soci,'tt' a~­ 
tuelle est mauvaisC' pour venir se joindre à 
eux, afin de travailler- ù la démolir- 
Nota, - En attendant que le groupe ait un 

local à sa disposition, lus réuuions auront 
lieu tons les samedis ,t t; h_ 1/~ 'du soir, route 
de Cernay,$!!_ , 
Farges_ - Le groupe les ajfmm!s de Belair, 

a à cœur do propager <le toutes ses forces 
les idées anarchistes, afin d'arriver le plu 
promptcrnout possible il la Révoluüon So­ 
ciale. 
Pour anéantir la bourgeoisie et le clergé, 

cos deux choses qui nous -opprirnent, c'est 
urtout sur les jeunes, rt non sur les anciens 
que nous devons compter. 
Aussi est-ce :'1 rallier res jeunes que tcn­ 

dront tous nos ellorts. 
Les caraarudos '[Ui pourraient disposer de 

journaux et do brochures peuvent les 
envoyer ,\ RauLL.:• Alphonse, à Bélair de 
Furges-cn-SPptaine, pttr Baugy (Cher) _ 
- H,•nnitln du groupe tons les samedis ,\ 

neuf heures du soir. 
Vienne - L,1s groupes des anti-patriotes 

dr Paris qui auraient quelques publications, 
soit eu brochures ou manifcstea, sont priés 
de les fa ire parvenh- au groupe Les Larr cts 
dt! Vtt...'nne. 

Aùt•el'sPr lC's corrc-pondaucos à Clément 
Julien, 1:l:l, rue S,•rpair.e, Vienne (Isère), 

_ Agen_ L.r gTOUl"' anarchistl' d'Agen 
vient tl,, publi,'l' une brochure sur le Fu11,-­ 
tw1111cm,:11t d,, !,, Soritité a11ar<1ltisfc·- Liuns 
cette ùtucte. les anarchistes ,l' . .\gen démon- 

trcnt la possibilité du fonctionnem,mt d'une 
Société sans lois ni .autorité, et la facilité 
avec laquelle la théorie pourrait faire place 
à la pratique, malgré le dire de nos adver­ 
saires et des ignorants. 
Prix de la brochuro : 15centimes chaque. 
- Huit francs le cent. 

Adresser demandes, timbres P-t mandats à 
Eug. Chavignier, rue Raspail, à Agen (Lot­ 
et-Garonne). 
Nantes,_ - La Chambre Sydicale des 

hommes de peine se réunit le 1" et le 3• di­ 
manche de chaque mois. chez Vannier, 16 
quai de la Fosse. 
Fourmies. - La Reoanclre, groupe d'étu­ 

des sociales. réunions les dimanches, à deux 
heures et demie, et les jeudis à huit heure" 
et demie, estaminet Watté, 2, rue du Nord- 
- Compagnons, Pn présence des événe­ 

ments qui viennent de se dérouler à Four­ 
mies. nous avons pensé qu'il serait bon d'y 
Innder un groupe. 
C'est Cil que nous venons de faire. Le 

groupe prend pour titre: Lo. Revanche. 
lei, nous sommes peu nombreux, mais le 

milieu c"t admirablement préparé. car le 
crime <lu I" Mai a jeté la haine au cœur do 
tous, et nous espérons bientôt voir grandir 
notre nombre. 

Nous prions les groupes et IPs compa­ 
gnons qui poucraicnt disposer d'ouvrages 
brochures, journaux ayant trait à l'idée, de 
vouloir bien nous les faire parvenir. 

Les groupes qui voudraient entrer en re­ 
lations avec nous sont priés d'adresser tout 
ce qui concerne le groupe au compagnon 
Henri Janoirs, rue des Deux-Ponts. à Four­ 
mies (Nord). 

ouscriptïon. pour les trois orphelins recueil­ 
lis par un bon bougre de St-Florent (Cher)_ 
Marseille, A- B- 1 fr. 'I'héodorr- Feau, :; fr. 
- L. p_ i\l. C,':l-5- - Un aminche, 0_:?5. - Un 
franc-maçon o·;;o_ - PrrcepiPd 0_50_ - Dus­ 
soup, 0_25. - fi!d- G. 0_50- - F- Girau, 0,23_ - 
Burgué, u.so. - Binaudo, 0,50- - Gounon, 
0,15_ - Tartempion, ()_\!;:i_ - ln parisien, 
ü,:?5_ - L'n chinois, 0,2~,. - Basset, 0,30. - 
Ln frère de I'Etoile 10 fr. - Un compagnon 
0,'15_ Total :21 fr 

Lcprou, le Mans. - _ - - - - - ù,25 
Le groupe anarcho do Pamiers , 5 fr . 

--------- 
Petite post~- 

T_, :.\"ouzon - P_, Bourges - J'_, et i\I., 
Bordcaux-e- L-, Toulon - B-, Herrin Liétard_ 
V_, Perpignan - B-, Saint-Arnaud - B-, 
Alg0r - R-, Pamters - B-, Limoges - s_, 
aint-Etienne - L-, Le :\lans - G-, Saint­ 

Jcan d'Angely - F-, Amiens - J_, Fourmies 
H_, Reims - ::S., Tarare -- 'f_, Saint-Quentiu 
- M-, Allevard - r._, Braux - Q_, Firmiuy 
- B-, Nantes -- \'_, ll,Hthaix - 

Her,u galcue, merci - 
- Les copains qui 1·,klamentdes chunsorrs, 

ne roguoz pa" trop, vous les aurez dans 
quelques jours. 
L- Charleville- - Cc l(Ul' tu rac,mtes ne 

prouve pn,.. ,'11 fan.•ur du typo, mais tu sais, 
c'est inutile de cassor du sucre sur son dos 
il s'usera suns i,;a- • 
- Le cordonnier du faubourg Antoine est 

prévenu qu'il peut envoyer de suite lo,i bro­ 
chures en question an compagnon Voisiu 
tailleur, ~:!. rue Min'bean. Bourges. ' 

----------- - ·-~ 
L'I .upruneur-Bérant : ,;_ b~;RTll A UL1'. 

imprimerie spéciale du Père Peiunru, 
31, rue Cadet, Pnrle. 
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